
INCIDENTS A LA FRONTIÈRE 
POLONO-TCHECOSLOVAQUE 

UNE GRENADE 
A ÉTÉ LANCÉE 

dans la maison polonaise 
à Moravska-Ostrawa 
Des Polonais oat d'autre part 

été brutalises et blessés i r m — r t 
dans m restaoraat 
par neuf individus 

Varsovie 31. — De nouveaux incidents 
se sont produits hier, à la frontière polo-
no-thecoslovsque. 

A Moravska-Ostrawa. une grenade 
•M ancee dans une de* salle» de 
maison polonaise, un passant a été 
blessé. 

Le même soir, neuf individus ont fait 
irruption dans un restaurant polonais de 
la même ville, et ont brutalise le pro­
priétaire et les clients polonais qui s'y 
trouvaient : huit personnes ont été gra­
vement blessées et ont du être transpor­
tées à .hôpital. 

Protestation contre la campagne 
anti-bongroise menée en Slovaquie 

Budapest. 31. — Le Gouvernement 
hongroir a fait une démarche à Prague 
et Bratislava pour protester contre la 
campagne anti-hongroise ssnenee actuel­
lement en Slovaquie 

LA POLOGNE NE TOLÉRERA PAS 
LEXPULS10N DE DANTZ1G 

DE SES RESSORTISSANTS JUIFS 
Varsovie. 31 — Le haut commissaire 

de Po:ogne * Oantzig a adresse au Sé­
nat une note confirmant que le gouver­
nement polonais ne pourrait tolérer l'ex-
pu.sion des citovens juifs polonais de la 
viïie libre. A chaque expulsion répon­
draient des représailles analogue» en 
Pologne. 

tlrM attention ? 

U^ Ça/ko** 

Une auto s'écrase 
contre un arbre 
près de Reims 

Un tué, deux blessés 
Reims. 31. — Une automobile dans la­

quelle se trouvaient M. Auguste Essig, 73 
uns. industriel a Luxembourg et sa fem­
me leur chauffeur. M. Thomas Stebant. 
51 ans et leur valet de chambre, venant 
de Paris et regagnant le Grand-Duché a 
v.ve allure, a. en traversant le village 
de Witrv-les-Reims. roule sur un cassis 
et. obliquant sur le coté de la chaussée, 
s est écrasée eontre un arbre. 

Le chauffeur. M Thomas, a été tué 
sur le coup Mme Essig et le valet de 
cnambre ont ete grièvement blesses. M. 
Auguste Essig est indemne. Les deux 
blesses ont été conduits dans une clini­
que de Reims. 

LES DimCULTÉS 
DE M. CHAMBERLAIN 

(SUIT» M LA M M M M s U r>AQS) 

VENDEZ COMPTOIR CENTRAL LILLS 
,-«»». *»»_. — .». ru» Custavs Daior» — 
f % B 3 F l n l i n t o t l l . i t Buoux Dentiers 
" » , # B \ argent Pièce» démonétises», »U 

Un des assassins 
d'un garçon de recettes 

d'Avignon a été 
arrêté à Montmartre 

C'est un repris de justice 
déjà condamné pour assassinat 
Paris. 31. — Des inspecteurs de la poli­

ce Judiciaire ont arrêté, dans un débit 
de Montmartre, un malfaiteur qui était 
recherche par le Parquet d'Avignon pour 
assassinat et vol qualifié II s'agit 
d Ange-Pierre Poli, né le 22 septembre 
1897 S Chigliacci (Corse) sans prof es 
sion. demeurant sous le faux nom d'Al­
fred Roux, dans un hôtel 147. rue 
d Abouxir -

Poli est ru.i des auteurs du meurtre 
de l'employé de banque Alphonse Saul-
mer ne en 1898 a Avignon. Le 1er octo­
bre 1937. M Saulnier qui transportait 
uns somme de 330 000 francs en billets 
de banque pour le compte d'une banque 
d'Avignon, était assailli rue Joseph Ver-
net à Avignon par trois individus des­
cendus d'une voiture volée et qui le 
tuèrent S coups de revolver. Les mal­
faiteurs chargèrent ensuite le cadavre 
dans leur •oiture et prirent la fuite. 

Le corps de M. Saulnier fut retrouve 
quelque temps après dans une carrière, 
où il avait été projeté par un trou 
d'aération. 

Poli, qui a déjà été condamné en 1920 
a 8 ans de réclusion et 20 ans d'Inter­
diction de séjour par la Cour d'Assises 
de Bastia pour assassinat, a été ecroue 
au der. . Il sera mis à la disposition de 
M Rouquette. Juge d'Instruction S Avi­
gnon. 

BIBLIOGRAPHIE 

IL N V A PAS DE CENSURE OS PRESSE 
CN FRANCE 

A la suite d événements récents, des In­
formation» ont circulé a (étranger qui ten­
daient a accréditer 1'exiatence d'une cen­
sure de preaae en France. 

Dans une interview qu li a accordée a 
PRESSE PUBLIC1T* M. Jules Julien. Mi­
nistre des P T.T. a fait Justice de ces bruits 
et a précisé qu'su contraire. U avait dorme 
tirs instructions précises a ses services 
pour que la tâche délicate des correspon­
dant* étrangers soit facilitée dans toute La 
mesure du possible. 

Dan» ce même numéro. PRESSE PUBL1-
t'IT* publie d'intéressante souvenirs de M 
Henri de Weindel sur Pierre Lafttte, et 
donne des informations inédites sur une 
campagne collective en faveur de la pubU-
cité qui sera faite dans toute la presse dans 
la seconde quinzaine du mois de Janvier 

Spécimen» gratuit» sur demande a 
PRESSE F U B U C I K , ''. rue <>« la P«l». 
Paris. 

Un soldat se tue 
en essayant une auto 
qu'il venait d'acheter 

Son camarade est grièvement blessé 
Reims. 31. — Prés des Petites Loges 

deux soldaU du 49' Cuirassiers de Reims 
le marecha) des logis Debonnet. B u s 
et Georges Gerakli 21 ans de Parts 
essayiient une automobile qu'il* ve­
naient d'acheter, lorsque le véhicule dé­
rapa sur la glace et s'écrasa eontre un 
arbre. Le maréchal des lotis ailoert 
Debon.iet fut tué soi le coup. Geralai 
est cnsvssnsat blessé. 

One semaine après Munich U s «Ut 
aux Communes : t Le Gouvernement 
n'a pas l'Intention d'imposer le service 
militaire obligatoire en temps de paix ». 

Deux Jours après. A Sarrebruck le 
Chancelier Hitler prononçait le plus 
véhément discours contre la Grande-
Bretagne. Un pèlerin de la paix ne peut 
être en même temps le champion du 
réarmement et les tribulations de M 
Neville Chamberlain n'ont pas d'autre 
origine. 

Armement et apaisement 
Depuis plus de trois ans. le Gouver­

nement Britannique a établi un pro­
gramme de réarmement qui. en raison 
de la gravite des événements extérieurs, 
a été augmenté, mtensifie et même en 
partie doublé, et qui. selon l'expression 
même des ministres compétents, est de­
venu formidable. Mais la grave erreur 
des dirigeants britanniques est de ne 
pas avoir voulu comprendre, malgré les 
recommandations de leurs experts, l'im­
portance des changements au point de 
vue de la stratégie militaire apportés 
par les règlements de Munich 

La conquête progressive de la Tchéco­
slovaquie a donne à l'Allemagne léqui-
valent de 2.000 avions de première ligne 
et en même temps qu'elle reçoit S pré­
sent la plus grande partie des matières 
premières et des produits alimentaires 
qui lui sont indispensables, elle n'a plus 
a redouter les effets immédiats d'un 
blocus oriiannique. 

Par contre, la France, ne perdant pas 
seulement l'aide de trente-cinq divisions 
tchèques, mais celui de tous ses allies 
en Europe Centrale et Orientale, se 
voyait contrainte, derrière la Ligne Ma-
ginot. S une position d'immobilité per­
manente. C'est c l'immobilité s de la 
France qui rend la Grande-Bretagne 
plus vulnérable encore, sur les cotes de 
la Mer du Nord, mais surtout en Médi­
terranée et en Proche Orient où déjà 
se fait sentir la poussée allemande. 

Pour remonter un tel handicap. l'Em­
pire Britannique devrait faire un effort 
de. réarmement qui n'est pas comparable 
S celui qui a été accompli Jusqu'à pré­
sent. Or. la chose ne serait possible que 
si le Gouvernement abandonnait le prin­
cipe qu'il a scrupuleusement suivi depuis 
1935. t réarmer mais S la condition de 
ne pas modifier le cours normal des 
affaires ». Il est impossible, en matière 
de réarmement, d'égaliser les puissan­
ces totalitaires tant que toutes les res­
sources de la nation ne sont pas en 
quelque sorte mobilisées au service de 
ce réarmement. De telles mesures en­
traîneraient inévitablement des change­
ments sérieux dans la stracture écono­
mique et politique , de la Grande-
Bretagne. C'est là ce qu'un observateur 
récemment de passage à Londres défi­
nissait comme étant « le drame de cons­
cience des Anglais > 

Vers la réconciliation 
Eden-Chamberlain 

C'est précisément ce que redoute M. 
Neville Chamberlain, et pour les deux 
raisons que voici. Tout d'abord un tel 
changement ne pourrait se faire que 
sous la direction de techniciens et 
d'hommes Jeunes. Or en ce moment le 
Cabinet Britannique, avec des hommes 
comme Lord Stanhope. Lord Runclman. 
Sir Samuel Hoare. Sir John Simon, est 
en quelque sorte un Cabinet < d'an­
ciens * qui constituent un petit parti 
a.i sein du grand parti conservateur. La 
mobilisation industrielle de la Grande-
Bretagne ne peut se faire sans la 
coopération la plus étroite des Trade-
Unions qui administrent 10.000.000 dou-
vriers Une reconciliation politique est 
indispensable, il faut faire appel à cer­
tains membres de l'opposition, grouper 
toutes les énergies de la nation mena­
cée. C'est la thèse de M. Baldwin et de 
M Eden. C'est également celle de l'élite 
dL Parti Conservateur, même d'un cer­
tain nombre de ministres qui. trois Jours 
avant Noël, ont voulu démissionner Ce 
n'est pas encore celle de M. Neville 
Chamberlain. 

En France, lorsque la majorité n'a 
pas confiance dans le gouvernement au 
pouvoir, un vote rapide renverse ce gou­
vernement. En Angleterre, les ministres 
préfèrent changer de politique au lieu 
d'être renversés, et souvent un gouver­
nement demeure au pouvoir dans la 
mesure où il se fait Justement l'avocat 
de la politique de l'Opposition. C'est 
précisément le cas aujourd'hui M. Ne-
ville Chamberlain a décidé de recons­
tituer une fois de plus son gouverne­
ment avant la fin de Janvier, mais 
l'Importance de cette refonte va dépen­
dre de son voyage en Italie. 

Le pèlerinage à Rome 
L'Idée directrice de la politique exté­

rieure de M Neville Chamberlain a été 
d'encourager une évolution pacifique 
des états totalitaires, en accordant à ces 
puissances dissatisfaites des raisonna­
bles concessions et de les amener peu 
à peu à collaborer à une limitation pro­
gressive des armements quelle-même 
devait conduire à une reprise plus nor­
male des échanges économiques. L'idée 
sui t généreuse, grandiose, magnanime 
mais les événements ont prouvé que le 
Nazisme et le Fascisme étaient Incapa­
bles d'évolution, que les ambitions des 
puissances de l'axe étaient illimitées et 
que plus ces états augmentaient leurs 
territoires, plus Us se sentaient vulné­
rables, et par conséquent cherchaient 
avec plus de force encore à anéantir la 
puissance militaire de leurs voisins. La 
politique d'apaisement a donc échouée. 
Son auteur l'a déjà même avoué en 
termes voilés, bien qu'il n'ait pas encore 
tout à fait renoncé à ses généreuses 
mées. Aussi voit-il dans ce pèlerinage à 
Rome une ultime tentative d'apaise­
ment. 

Mais l'Italie considère qu'elle n'a pas 
reçu son dû pour la contribution qu'elle 
apporta à la conférence de Munich, et 
malgré la nouvelle offensive du Oenérsl 
Franco, la guerre dEspagne peut en­
core se prolonger une année II faut 
au chef fasciste de nouveaux succès, il 
s'adresse à la France, prépare une crise 
et espère que M. Neville Chamberlain 
viendra à Rome en médiateur, oubliant 
que Bizerte est l'un des deux ports en 
Méditerranée où peuvent mouiller les 
navires de guerre anglais de lourd ton­
nage, et que Djibouti, avec Aden com­
mande ta sécurité de l'Océan Indien 

La tension en Méditerranée n'est dan­
gereuse que dans la mesure où elle est 
accompagnée d'une oouvelle poussée 
allemande en Europe Centrale qui pour­
rait créer, comme en septembre der­
nier, un état de panique et de peur à 
la faveur duquel les tentatives les plus 
audacieuses pourraient se réaliser C'est 
pourquoi l'avenir est incertain louro 
d inquiétude : c'est pourquoi en ces 
tours de souhaits ta concorde ei l'union 
entre les hommes d'une même patrie 
et l'amitié entre les peuples d'une même 
civilisation n'a Jamais été al néoessalre. 

LE DÉPART 
DES TIRAILLEURS 

SÉNÉGALAIS 
POUR DJIBOUTI 

Marseille. SI. — La population de Mar­
seille qui. hier soir déjà, s'était portée 
nombreuse à la gare des Abeilles s l'arri­
vée des tirailleurs sénégalais venant de 
Toulon les a de nouveau acclames ce 
matin au môle de la Pinède où a eu lieu 
leur embarquement pour Djibouti 

Les paquebots t Sphinx » et « Chan­
tilly s oat levé l'ancre à midi 15 

Le fénérai Orly, commandant 
la 16' réfrioa. n été reen à bord 

du « Spbynx » 
Le général Orly, commandant la XVI* 

région, s'est rendu à bord du paquebot 
t Sphynx » des Messageries maritimes, 
à bord duquel ont pris passage les offi­
ciers des troupes coloniales qui par ce 
paquebot et le t Chantilly » sont dirigées 
sur Djibouti. Il a été reçu à bord par 
M Maxence de Chanterac. agent géné­
ral des Messageries Maritimes. 

Dans le grand salon. M. de Chanterac 
a adressé aux officiers de l'armée colo­
niale ses souhaits de bon voyage. 

Le général Olry s'adresaant à son tour 
aux officiers, leur a dit notamment après 
leur avoir fait ses adieux : 

« Ceux d'entre nous, qui ont bourlln-

?ue à travers le monde, savent quelle a 
té la part de l'armée coloniale dans la 

formation de notre empire. Aussi n'ont-
ils Jamais douté qu'au Jour de la menace. 
vous répondriez avec empressement, à 
l'appel du paya La France sait que vous 

-êtes prêts à remplir votre mission qui 
est de garder et de défendre les terri­
toires de la France loutre-mer. Nous 
avons confiance en vous. » 

U population d'Ajaccio prépare 
à M. Daladier 

une imposante réception 
AJaccio. 31. — Répondant à l'appel 

du maire d'AJaccio et de différents co­
mités locaux, la population ajaccienne 
prépare, à l'occasion de la visite du pré­
sident Daladier. une imposante mani­
festation qui symbolisera son patriotis­
me ardent et son Indéfectible attache­
ment à la mère patrie. 

Les services municipaux s'emploient 
activement à pavoiser et à décorer !a 
ville. Aussitôt après son débarquement. 
le président du Conseil sera reçu à 
l'Hôtel de Ville ; tous les élus et nota­
bilités insulaires sont conviés à cette 
réception. 

Voici, d'autre part, la conclusion de 
l'appel du maire d'AJacclo : 

c ri faut que le 3 Janvier 1939 compte 
par son éclat dans les annales de la 
Cité ; qu'à l'occasion de l'arrivée du pre­
mier ministre, tous 1er. cœurs s'ouvrent 
dans un même élan d'enthousiasme ; 
que monte de nos poitrines vers le ciel 
un seul cri dont l'écho se prolongera 
bien au delà de nos frontières : t Vive 
la France immortelle ! Vive la Corse 
éternellement française ! » 

EN ESPAGNE 

La ville de Cubetts 
a été occupée 

par les franquistes 

Le nouvel ambassade» de France 
en Espagne R.pdhlifnwt 

a remis ses lettres de créances 

LA GUERRE EN CHINE 
manghal SI. — La décisration de M. 

Ouang Tching Ouei a causé une vive 
émotion parmi les observateurs chinois 
et étrangers qui, en attendant la réac­
tion de Tchoung King. se bornent à 
émettre des hypothèses dont les princi­
pales sont les suivantes : 

1° Le* milieux bien informés considè­
rent cette déclaration comme un mac 

Contm dm Jour d* l'An 

LA MÉSANGE 
(Stii-re ne ta panaName « C D 

s'affirme le chef de l'opposition 
Kouomintang. avec un programme 
Ueilemem anticommuniste, comportant 
l'acceptât ion des conséquences d une telle 
attitude, notamment la conclusion de la 
paix et l'orientation de la Chine vers les 

neurea œ îa manuel ut mue se puui- , C~ , _ , , r _ totalitaire* 
suivait devant Oubells entourée d'un re- ^ ^ S ^ n ^ r ^ 

Balaguer. 31. — Depuis les premières 
heures de la matinée la lutte se pour-

Us arrivèrent enfin à la frontière hol­
landaise. Un Belge excellent facilita let» 

..- évasion. Ls pénétrèrent dans une ferme 
teste par lequel M Ouang Tching Ouei ! isolée où l'hôtesse leur offrit des grands 

bols de café et des tartines beurrées 
Le Belge les fit franchir les fila bar­

belés au moment de la relève de la sen­
tinelle 

Quand ils furent passes, la sentmcle 
s'en aperçut, mais il était trop tard. 

seau de tranchées flanquées de nids de 
mitrailleuses sous béton. 

La ville paraissait déserte 

?££!5D5- ^Ff?} " n C O r e U > u " 1 W U ' cette déclaration est un ballon d essai en 

2" Certaines personnes, notamment des 
Japonais, expriment l'opinion que M 
Ouang Tching Ouei et le maréchal 
Tchang tcai Chefc sont d'accord, et que 

^ y B ^ r ^ ^ J r ^ ^ r ^ D ^ ^ ^ ^ i l e u r s ^ t r e d i t e 
& & E " " L ^ ^ r l ^ n , ^ ^ Par de nombreux.Chinois, qui soulignent 
i ^ L d e ^ , ^ ' ™ j K ^ S U , J Î ; . , U . n 2 e"?; ! fTfermete de la déclaration' du maréchal 

Tchang Kai Chek du 36 décembre 
million de cartouches de fusils et 
mitrailleuses. 2 000 grenades à main, 
plusieurs lance-bombes, un grand nom­
bre de fusils et une dizaine de mitrail­
leuses. 

Ce sont des troupes espagnoles 
qui opèrent actuellement pour 

les principales attaques 
Dll ON A SARACCCSE 

Saragosse. 31. — De l'envoyé spécial 
dV l'agence Havas. On fait remarquer 
ici que les principales attaques menées 
actuellement le sont par des trou­

pe* exclusivement espagnoles 
Dans l'extrême nord, dans la zone île 

Tremp, c'est en effet le corps d'srmée 
d'Urgel, sous le commandement du gé­
néral Munoz Grande, qui tient le front: 
plus bas. au sud de la poche de Tremp. 
c'est le corps d'armée Maestrazgo du 
général Garcia Valino opérant en liai­
son avec les forces du corps d'armée 
d Aragon sous le commandant du géné­
ra! Moscardo devant Balaguer. 

Dans la zone sud où commande en 
chef le général Solchaga. il y a des vo­
lontaires italiens, mais Us 

3° Les journaux du soir déclarent que 
M. Ouang Tching Ouei. est coupable 
d'une véritable trahison. 

Le téléjrramme ne serait pas encore 
entre les maias du généralissime 
Londres. 31. — Or. mande de Tchou-

king. a l'agence Reuter : On déclare, 
dans les milieux autorisés que le géné­
ralissime n'a pas encore reçu le télé­
gramme qui lui aurait été adressé par 
M Ouang Tching Ouei. 

Les Etats-Unis confirment leur 
opposition à la reconnaissance 
de droits spéciaux japonais 

en Chine 

EXPOSITION 
DU PROGRÈS SOCIAL 

(Lille -Roubaix 
Mai-Octobre 1939) 

L'assemblée f i t i f t i » . 
du Groupe XVI (Ji 
et plein air) a e;; lieu sous 

la piisidiinri de M. Léo Lairauft 
Les divers groupes de l'Exposition 

achèvent leur organisation Parmi ces 
groupes, le groupe XVI (Jeunesse et 
plein air) que préside M. Léo Lagrsnge. 
député du Nord, ancien sous-secretsure 

Après avoir piétine quelques Jours, les i d'Etat aux Sports et Loisirs, ne sera, 
voyageurs embarquèrent la nuit de Noël pas le moins vivant ni le moins intéres-
et arrivèrent en Angleterre sans encom- sant. Il comprend cinq classes : organi-

Ils étaient sauves. 
Le trio s'en fut à Sas de Gsnd pour 

prendre le bateau, ce qui ne fut oas 
chose aisée. 

Washington, 31. — Dans une note 
qu'il a remise, aujourd'hui, à M. Sawada. 
vice-ministre des Affaires étrangères du 
Japon. M. Grew. ambassadeur des Etats-
Unis, reaffirme l'attitude dopposition 
des Etats-Unis à la reconnaissance de 

„_ droits spéciaux. Japonais en Chine, par 
„ trouvent Ie6 autorités Japonaises, contre les înte-

es secte"ûrs ou les i rets légitimes américains et rsropose au 
opérations sont momentanément an*- ; J»P°n de soumettre a toutesles puis-
tées. Il s'agit de la région de Bodanel-1 sauces intéressées, dont ta Choie des 
Aspa Toute l'action se déroule actuelle- | propositions en vue de modifier le statut 

M. CAMPINCH1 EST PARTI 
POUR AJACCIO 

Paris. 31. — M Campinchi. ministre 
de la Marine, partira ce soir pour Tou­
lon : il s'embarquera demain à bord du 
croiseur t Suffren » pour Ajaccio 

ment devant Pobla de Grandella où opè 
re le générai Bautista Sanches qui à la 
tête de la 5» division navarraise con­
quit Pobla de Granadella. 

Valence bombardée... 
Valence. 31 — Ce matin l'aviation 

franquiste a bombarde l'agglomération; 
il y a 4 morts et onze blessés ; plusieurs 
maisons ont été détruites. 

...ainsi que Barcelone 
Barcelone. 31. — A 11 h., cinq trimo­

teurs insurgés ont survolé les quartiers 
ouverts de la vieille ville, vers le Pare-
lelo. Une trentaine de bombes ont été 
lancées. On compte jusqu'à présent "inq 
morts dont quatre femmes et quinze 
blessés. Six maisons ont été a peu prés 

international de la Chine établi par les 
traités en vigueur 

La note précise que s L'imposition de 
restrictions aux mouvements et activités 
des citoyens américains, place les inté­
rêts japonais dans une situation privilé­
giée et constitue donc une discrimina­
tion indiscutable. 

Elle rappelle que le Japon peut obte­
nir la révision du statut par la procé­
dure normal de discussions internatio­
nales, mais elle réfute l'argument Japo­
nais, selon lequel « le nouvel ordre et 
la nouvelle situation a donne le droit au 
Japon ëe violer les traités en vigueur. 
surtout dans le cas où le Japon est res­
ponsable du nouvel état de faits. 

La note conclut : t Mon gounverne-
ment continue dètre prêt à discuter les 
propositions japonnaises. si elle sont 
faites avec les représentants des autres 
puissances 
droits et activement. Le déblaiement se poursuit I irons « ES intérêts sont engages, a 

activement pour dégager les victimes n importe quel moment et dans nim-
on croit encore ensevelies sous le* porte Qu*l u e " 1U1 P°UJ7? être désigne 

1 d un commun accord En attendant, le 

bre, malgré les sous-marins allemands 
qui rodaient dans la Mer du Nord. 

Us passèrent Cnnstmas en terre an­
glaise. 

Après une nouvelle traversée, ils arri­
vèrent à Boulogne le matin, à l'heure 
où les clairons français sonnaient le 
réveil. Ils furent accueillis par les hom­
mes aux pantalons rouges. 

Germaine était heureuse. Elle allait 
revoir son cher époux 

Elle quitta ses compagnons de voyage 
pour se rendre à Limoges où était le 
dépôt du 49» d'Infanterie. 

Là. elle vit des réfugiés du Nord et 
de la région de Lille. 

Ils étaient logea au c Cirque ». dans 
une promiscuité désolante, couchés sur 
des isolateurs. 

Pauvres réfugiés ! que certains trai­
taient en indésirables — qui dira l'amer­
tume de leur situation 

sa t ion des loisirs. Jardins ouvriers, cen­
tres de vacances et tourisme populaire, 
auberges de la jeune» i scoutisme. 

Au cours de l'assemblée constitutive 
du groupe qui vient d'avoir lieu sous la 
présidence de M Léo Lagrange. on a 
décidé de faire appel au Comité national 
des loisirs, a la Ligue de l'Enseignement, 
aux Universités populaires, aux Collèges 
du travail «organisation cegetistei. aux 
organisations catholiques et protestan­
tes, et. d'une manière générale, à tous 
les groupements qui ont réalise des oeu­
vres typiques et sont susceptibles d'sp-
porter au groupe XVI une contribution 
utile. M. Léo Lagrange a tenu à préciser 
qu'il importait de n'écarter personne, 
la tâche du groupe qu'il préside consis­
tant s coordonner les efforts de tous. 

Des mesures ont été prises pour l'orga­
nisation de la première classe du groupe 
i organisation des loisirs) qui est divisée 
en plusieurs sections : 

Organisation nationale, départe-Germaine ne voulut pas t tomber 
Comme elle avait un bon métier, elle | mentale et communale 
trouva du travail et loua une petite bi Distractions intellectuelle* : 
chambre dans une avenue tranquille où | ci Pêtes et coutumes régionale* et 
elle vécut avec le souvenu- du cher i traditionnelles . 
absent, dont elle recevait souvent des d» £ c u *° . l v e r * • _, 
lettres simples et tendres. ?' * * « £ * * m

(
u * ( m e

r m l M t a I I É „ , _ , 
Elle se saignait aux quatre veines pour | . J f « ^ P * ^ « ^ , ' ï ^ 1 ,

n î ^ d * n 5 
lui adresser argent et colis. ! "™,£*^*t*J?'5Z!L£ïJ^K 

ir<Tr_r, i . . „,-.„,,„--, n.̂ niKinTK ri» , seulement une œuvre d enseignement et 
Vinrent les premières permissions de i ̂  v u i f ; t J i s B t J o r i . n , , propose d'orgsni-

detente. s e l . d e $ f e t e , w manifestations, entre 
Enfin les jeunes époux allaient se re- a u t r e s d e s f e t e s {0lkioriques. un grand voir après une cruelle séparation. rassemblement de campeurs, une mani-
Huit Jours encore et le permissionnaire fegtation cyclo-tourisme et une mamfes-

allait débarquer à la Gare des Bénédic­
tins à Limoges. 

Quelle joie ! 
Germaine avait arrangé, astiqué, dé­

coré avec goût sa chambrette pour faire 
honneur au bien-aimé. 

La petite Roubaisienne. le cceujf en 
fête, tirée à quatre épingles, toujours 
vive et jolie comme une mésange, atten­
dait impatiemment à la gare, les trains 
de permissionnaires doù devait descen­
dre son époux. 

U ne revint pas 
La veille de son départ en permission. 

Léon était de garde aux grands créneaux. 
C'était en Champagne, le secteur était 
tranquille. 

Une fusillade sans cause définie, cré­
pita, puis s'élargit. Les allemands en­
voyèrent quelques obus, puis tout rede­
vint calme. 

Quelque temps après, le caporal de 
garde retrouva Léon affalé contre le 
parapet. Il le secoua, l'homme tomba 

tation des provinces françaises 

APRÈS LE MESSAGE 
DU CHANCELIER HITLER 
AU PEUPLE ALLEMAND 

IX PRESSE ITALIENNE 
MET EN RELIEF 

LA PHRASE RELATIVE 
AUX OBLIGATIONS 
DE L'ALLEMAGNE 
ENVERS L'ITALIE 

Rome. 31 — La phrase du message du 
chancelier Hitler au peuole allemand 
relative aux engagements de l'Allemagne 
vla-à-vts de l'Italie est mise en vedette 
par la presse italienne oui exalte, à ce 
propos, la solidarité ttalo-allemande 

Le « Giomale d'Italia » met en relief 
que l'année qui s'achève a vu s'affirmer 
la politique des pays de l'axe « dont la 
puissance, écrlt-tl. s'est manifestée à 
l'égard des peuples qu< ont détenu Jus­
qu'à présent le monopole des matières 
premières et qui tiennent sous leur do­
mination des terres qu'ils ne peuvent 
cultiver par suite du manoue de bras ». 

Le journal écrit que la tâche que s'est 
imposée l'Allemagne est celle qui con­
siste e à se faire ouvrir des voles à son 
expansion » et que n u l l e est poussée 
par les mêmes besoins et est animée 
des mêmes besoins qu'elle, cette concor­
dance rend plus solide l'axé qui est. au­
jourd'hui, plus fort que jamais et qui 
est devenu la base d" toute la politique 
internationale : personne au monde ne 
peut songer à faire quoi que c* soit con­
tre l'axe ou en l'Ignorant, les déclara­
tions de Hitler disant que les engage­
ments de l'Allemagne vis-à-vis de l'Ita­
lie sont précis et Inviolables constituent 
un avertissement à ceux d'entre nos 
ennemis de France pui espéraient voir 
s'affaiblir l'axe et pouvoir écarter les 
problèmes qui sont désormais lmproro-
ceables des compensations promises à 
l'Italie en 1915. Le discours d'Hitler 
montre que le front (talo-allemand est 
compact, formidable et Invincible. 

DANS UN APPEL AU PEUPLE 
LE MARÉCHAL G0ERINC 
VANTE LES RÉSULTATS 

OBTENUS EN 1938 
Berlin. 31 — Le maréchsl Ooerlng 

publie pour 1839 un appel dont voici 
quelques passages : Le peuple allemand 
considère avec fierté l'année écoulée 
Comme un obélisque de granit, l'année 
1938 domine les siècles : comme un 
chêne puissant, elle rejette dans l'ombre 
tous le» é'énements de l'histoire alle­
mande. 

L'année 1939 poursuit l'appel, sera 
aussi une année de travail. La troisième 
année du plan de quatre ans exige 
mise en œuvre de la force du peuple 
tout entière, car la puissance de li 
nation repose toujours sur la volonté 
de sacrifice et de travail de chacun. 
Tel est le mot d'ordre pour 1939 : l'effort 
de chacun est nécessaire. 

DES STUPÉFIANTS SAISIS 
EN GÉORGIE A BORD 

D'UN VAPEUR ITALIEN 
Washington. 31. — Lee fonctionnaires 

du département du Trésor déclarent que 
des agents du Trésor du port de Savan-
nah ( Géorgie i ont saisi, à bord du va 
peur Italien c Arsa » cinq kilos de stupé­
fiants, représentant une valeur d'environ 
100000 dollars. 

Deux stewards du navire ont été arrê­
tas, la police interroge les autres 
membres de l'équipage. 

C'est probablement pour cette raison 
que le voyage à Rome prépare en Angle, 
terre cette réconciliation indispensable 
des partis et des hommes de valeur 
Espérons que cette éventualité se réali­
sera et que s'il e» est ainsi l'exemple 
sera suivi ailleurs en Prsnce surtout 

Gérard tOUTSLLEAU 

La.remise des lettres de créances 
du nouvel ambassadeur de France 

Barcelone. 3. — La remise des lettres 
de créance du nouvel ambassadeur de 
France. M. Jules Henry, a vu se dérouler 
le cérémonial d'usage. 

Une puissante automobile qui arborait 
le fanion de la présidence de la Répu­
blique est allée chercher M. Jules Henry 
à l'ambassade de France. Entouré d un 
escadron de la Garde républicaine en 
grand uniforme, l'ambassadeur a été 
conduit au château de Pedralbes. où 
l'attendait le président de la République. 
M. Manuel Azana. La circulation avait 
été arrêtée sur tout le parcours qu'em­
pruntait le cortège. 

Après la remise des lettres l'accrédi­
tant auprès du président de la Répu­
blique, l'ambassadeur 'de France a été 
reconduit à l'ambassade avec le même 
cérémonial. C'est la seconde fois depuis 
e commencement de la guerre actuelle 

qu'un nouvel ambassadeur est accrédité 
auprès du gouvernement républicain. 

En remettant ses lettres de créance 
au président Azana. M. Jules Henry a 
souhaité de tout cœur que le peuple 
espagnol soit bientôt rendu à son destin 
pacifique. Il estime qu'entre les deux 
grandes démocraties, il y a place pour 
une collaboration confiante. 

Le président de la République a ré­
pondu en formulant les vœux les plus 
sincères pour les deux démocraties, n a 
proclamé sa foi dans une paix espa­
gnole nationale d'hommes libres pour 
un peuple libre. 

Pour ses travaux de fortification 
Alicante offre 1.000.000 

de pesetas à Valence 
Valence. 31. — La ville d'Alicante a 

offert un million de pesetas à Valence 
pour ses travaux de fortification. La 
somme a été remise par un» délégation 
du Front populaire d'Alicante. 

Dans la province de Valence, la sous­
cription pour les fortifications a atteint 
deux millions et demi. 

Une déclaration du capitaine 
du <( José Luis Diez » 

Gibraltar. 31. — Le capitaine Juan 
Castro, du • José Luis Diez ». détenu 
dans un camp militaire avec les mem­
bres de son équipage, a fait la déclaïa-
tkm suivante au correspondant de 
l'Agence Reuter : 

€ Nous ne savons pas encore pourquoi 
nous avons été internés. Nous n'avons 
commis aucun tort envers qui que ce 
soit. Nous nous sommes simplement dé­
fendus, lorsque nous avons été attaoués 
par des forces ennemies supérieures. 

» Nous regrettons très vivement d'être 
retenus ici. Nous ne sommes satisfaits 
ni de notre nourriture, ni de nos lits » 

Il a aouté : e Je suis navré d'avoir 
reçu de mon gouvernement l'interdic­
tion de décrire ce oui s'est oassé pen­
dant rengagement. Je pourrais dire tant 
de choses, pour la plupart, désagréables 
pour certains pays étrangers. Nous ne 
savons pourquoi l'on nous a internés 
ici. mais nous espérons que ce ne sera 
pas pour longtemps ». 

Le capitaine Castro a demandé Quel­
les avaries avalent subies ses agresseurs, 
ajoutant que le c José Luis Diez » por­
tait encore k son bord' une partie de la 
coque du « Neptune » ou'll s abordé 
Tendant le combat. 

Les marins morts du à José Luis 
Diei » ont été immergés 

Gibraltar, 31. — Le destroyer britan­
nique « Glowworm » transportant les 
morts du < José-Luls-Diez ». dans des 
linceuls auxquels étaient attachées les 
couleurs républicaine» espagnoles m quit­
té Fibraltar à 16 h pour le détroit, où 
les corps ont été immergés à trois milles 
à l'est de la Pointe d'Europe. 

Le consul général espagnol à Gibraltar 
l- commandant Juan Castro et quatre 
officiers du < José-Luis-Diez ». à bord du 
destroyer asslsatient à la cérémonie 
Sur les établissements publics de la ville 
le drapeau était en berne 

Les marins du contre-torpilleur « Bas­
que » et les fuisliers-marins britanniques 
des navires en rade ont rendu le* hon­
neurs au départ du a Clowworm ». 

Le t José-Luis-Diez » est amarré à la 
bouée de l'amirauté, dans le port. 

Retour de volontaires 
Paris. 31. — One centaine de volontai­

res venant d'ssmagne. sont arrivés ce 
matin à Paris. Ils seront rapatries dans 
las conditions habitueilas. 

I gouvernement des Etats-Unis reserve *ous ] était mort. Un minuscule éclat d'obus 
ses droits existants et ne consent pas i lui était entré derrière l'oreille, provo-
à une altération 
droits ». 

quelconque de i quant une mort instantanée.. 

APRES LE DISCOURS DE M.ICKES 

La presse allemande 
a déclenché hier 

une violente campagne 
contre les (Etats-Unis 

Ne voyant pas son mari arriver. Ger­
maine, angoissée, lui écrivit plusieurs 
lettres au t 43™« d'Infanterie. En cam­
pagne ». 

Quinze Jours après on lui retourna ses 
lettres non décachetées, avec la men­
tion c tué s. que le vaguemestre distrait 
y avait mentionné, sans penser à la gran­
de et brutale douleur que son geste allait 
causer dans le cœur de la petite épouse 

Germaine, au reçu de ces missives, 
resta stupide et anéantie. 

Elle ne voulut pas croire à tant d'ad­
versité et fit de nombreuses démarches, 
qui confirmèrent malheureusement la 
triste realité. 

Alors, après beaucoup de larmes, elle 

UN PRIX LITTÉRAIRE 
INTERNATIONAL 

DE 3.000 LIVRES STERLING 
Lés romanciers de toutes naiionaiités 

sont invites à concourir pour l'obtention 
c un pnx de 3.000 livres (plus d'un demi-
million de francs i. Ce concours sera 
clos le 31 Janvier 1939 M. Albin Michel, 
22. rue Huyghens à Paris, éditeur dési­
gné pour publier en langue française le 
livre du lauréat, adressera, sur simple 
demande, les conditions du concours. 

soeterc NATIONAIC tes <* 
CHEMINS OC Ffen FRANÇAIS V 

Championnat de France de Boxe 
MAUBEUCE » JANVIER ISIS 

Très nombreux sont les t.portits qui vou­
dront' assister le Dimanche 22 JANVIER 
prochain au match de Boxe comptant pour 
le Championnat de France poids légers qui 
M déroulera a MAUBEL'GE : 

Pour rendre leur voyage peu coûteux. 

»- ! *erSleï depf.ce°menu''iSSlt™ à'J,àVZ 
la 22 JANVIER 193». au départ 

Cependant on déclare dans 
les milieux allemands, ne désirer i crïinalement. comme dans un rêve, oppo-1 Sc'i 
i £. i c . j _ . __1«»:__. I sant un petit sourire triste aux consola- des Gares situées sur et dans le périmètre 

qu un rétablissement des relations i t i o n s q u o n iUj apportait. ! i*1.'iïi4..P*r J-.!Vi£ .̂RSiL î. - %.$?£$£/!£ 
normales, particulièrement 

dans le domaine économique 
Berlin. 31. — La campagne de presse 

déclenchée en Allemagne aujourd'hui, à 
la suite de la publication par l'agence 
officielle D.N.B. de la protestation alle­
mande à Washington, concernant le dis­
cours de M. Ickes. revêt un caractère 
général, ne laissant aucun doute sur la 
< spontanéité » de cette manifestation. 

Portant ainsi à la connaissance du 
public allemand, avec plusieurs jours 
de retard, la protestation du chargé 
d'affaires du Reich à Washington et ls 
fin de non-recevolr déposée par le gou­
vernement américain, le gouvernement 
du Reich semble vouloir signaler à 1 opi­
nion mondiale qu'il n'entend pas en 
rester là. 

Toutefois, comme le laissait prévoir 
l'officieux « Daiiziger Vorposten ». dans 
un article ,*e son correspondant béni­
nois, on ne croit pas ici que le Reici 
prenne 1 initiative d une rupture des 
relations diplomatiques uvec les Eta'-s-
Unls. 

Tous les uimmentaires de presse s'ins­
pirent étroiVHnint du 'Jon:mur.iqué du 
c D.N.B. » et présentent 'es attaques de 
M. ICkes con.ic étant dues à l'influence 
Juive. 

La c Beri'ner Anzeigei » écrit en 
manchette : c Protestations très vives 
de l'Allemagne contre les mensonges 
haineux du ministre Ickes. agent gêne­
rai du judaïsme. Attitude sans exemple 
du gouvernement de Washington ». 

La « Deutsche AUgemeine Zeitung » 
estime que < l'attitude de Washington 
signifie, au point de vue des relations 
diplomatiques, une aggravation tout * 
fait exceptionnelle du cas Ick.es. déjà en 
soi intolérable. Le gouvernement amé­
ricain, en essayant de couvrir son mi­
nistre de lTntérieur, se rend solidaire 
de celui-ci. donnant ainsi à ses agisse­
ments le poids d'un acte de poli'lque 
extérieure «. 

On se défend à Berlin d'avoir 
l'intention d'aggraver le conflit 
Berlin, 31. — A propos de la polémique 

engagée hier dans la presse allemande, 
contre le ministre de l'Intérieur amé­
ricain M Ickes. on fait valoir ici. dans 
les milieux proches des dirigeants alle­
mands, qu'il s'agit d'une mise au point 
allemande, après que le Gouvernement 
américain, non content d avoir oppose 
un refus à la protestation allemande, eût 
laissé passer dans sa presse des relations 
déformées de la conversation entre le 
chargé d'affaires allemand à Washington 
et le remplaçant du secrétaire d Etat 
américain. 

Toute l'affaire, disent ces milieux a 
du être portée à la connaissance de 
l'opinion allemande sous une forme 
appropriée, du moment où des versions 
inexactes de cette conversation étaient 
mises en circulation 

D'autre part orKsouligne fortement 
le passage final de t article publié hier 
par le < Voelkischer Beobachler ». expri­
mant l'espoir que le peuple américain. 
« dans l'intérêt même de son propre 
pays, mettra tin à l'excitation hystérique 
contre le peuple allemand ». 

On se défend d'avoir l'intention 
d aggraver le conflit, et on déclare ne 
désirer qu'un rétablissement des rela­
tions normales particulièrement dans le 
domaine économique. 

Lenéveil 
Parau 

0,50 ~ ~ I l lustré 

apportait. 
Sa raison s'altérait. 
Chaque soir, elle faisait un brin de toi­

lette et allait attendre l'arrivée 'des 
trains, espérant toujours dans son rêve 
douloureux que son époux allait revenir 

Par tous les temps elle s'asseyait dans 
la salle d'attente, sagement, se parlant 
souvent à elle-même. 

On l'appelait c la mésange » à cause 
de sa grâce exquise et menue. 

Un jour on ne la vit plus à la gare. 
On s'en inquiéta. 

On la trouva morte dans son Ut. Elle I autres que reux visés ci-dessus, 
avait pris froid dans la salle d'attente, 
alors que régnaient ls neige et le grand 
froid. 
, Ce fut le Premier Janvier, alors que 
la ville était toute blanche de neige, 
qu'on enterra la mésange. 

Une foule émue d'amis et de réfugiésp 
ces errants de la guerre, suivit par les 
rues ouatées de neige, le cercueil de 
Germaine, la petite Roubaisienne de 
20 ans. au grand cœur, morte d'avoir 
trop aimé. 

M. C. 

BUSIGPW - SAINT-QUENTIN - BUSIGNY 
et H1RSON. sux voyageurs qui se rendront 
a MAUBEUCE des Billets d'Aller et retour 
spéciaux de zme et 3me classe comportant 
une réduction de 40 % environ sur le prix 
in deux Billets simples è plsce entière. 

Par exemple, un Billet et retour en 3me 
classe au départ de LILLE . ne coûtera 
que 35 francs. 

Ces Billets ne seront valables qu'un jour 
seulement dens tous les trains du service 
réeulier y compris les autsrsils sntl «Ire-
lent sur la li*n« de VALENCIENNES S 
MAUBEUGK via BAVAY mais à l'exclu-. 
Ion des trains rapides et des autorails 

NOS MOTS CROISÉS 
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M. BAUDRY DE SAULNIER 
EST MORT A PARIS 

Pans. 31. — M Baudry de Saulnier 
est mort cette nuit à Paris. Il était ré­
dacteur en chef de la « Revue du Tou-
nng-Club de France ». 

M. Baudry de Saulnier était né à 
Paris, le 3 mars 1865 Apres avoir fait 
deux années de droit, il s'était mis à 
fréquenter les milieux littéraires de 
l'époque, en 1880 C'est alors qu'il fit la 
connaissance du champion cycliste de 
Civry, ce qui changea complètement 
1 orientation de sa vie. 

A partir de ce moment, Baudry de 
Saulnier se fit en compagnie de Pierre 
Gfffard. le propagandiste enthousiaste 
de la bicyclette, écrivant coup sur coup 
de nombreux volumes ayant trait au 
sport vélocipedique 

Plus tard quand l'automobile, inven­
tion française, fit son apparition. Bau­
dry de Saulnier s'émerveilla aussitôt et 
fi', d'abord l'acquisition d'un tricycle à 
pétrole : puis, il se fit confier différents 
types de voitures qu'il conduisit aux 
quatre coins de la France. 

Baudry de Saulnier écrivit alors de 
nombreux ouvrages et manuels, théori­
ques et pratiques sur l'automobile, no­
tamment sur l'allumage dans les moteurs 
à explosion et aussi sur la manière de 
bien conduire une automobile 

Après avoir créé de nombreuses revues 
techniques. Baudry de Saulnier. après la 
guerre, continua a écrire des ouvrages 
sur la bicyclette et l'automobile, puis 
se passionna ensuite pour la T. 8. F. 

Rédacteur en chef de la revue du Tou-
ring-Club de France, il exalta le tou­
risme sous toutes ses formes et mena 
une campagne pour la sécurité sur les 
routes pour 1 amélioration des hôtels, 
surtout au point de vue gastronomique, 
et pour le camping qu'il, pratiquait lui-
même avec passion. 

Baudry de Saulnier laisse une oeuvre 
considérable : c'était un véritable chef 
d'école de nos t ulgansatlona scientifi­
ques actuelles. 

Ses obsèques auront lieu lundi 8 Jan­
vier, à 11 h. dans la plus stricte Intimité. 

M. JUSTIN GODART. DOCTEUR 
. HONORIS CAUSA » '•[ 

DE L'UNIVERSITE DE SOFIA 
Sofia 31. — Le président de la Répu­

blique polonaise et M Justin Qodart. 
sénateur français ont été proclamés 
docteurs a honoris causa » de l'Univer­
sité da Soli*. 

Horuonta.amani. — 1. Transmise da 
boucha en bouche. Placer. — II. Spéciali­
té des Sloux. Transport furieux. — ni. 
Réglée. A travers. Crâne. — IV Poste alle­
mand né à Ouaaeldorf. mon à Parts est 
1856 Détérioration. — V. Libérateur. — 
VI. Trier. Asile des vétérans de la politi­
que. — VII. Durée d'une révolution. Nota. 
— VIII. A fait partir plus d'un Ecoasata. 
Risque. Désigne un éventuel chef mili­
taire — IX. Volage (fem.i. — X. Prépo­
sition Préfixe. — XI. Provoquèrent. 

VERTICALEMENT — 1. Arts de parier 
correctement. — 2. Amas de paille qu'on 
met pourrir avec le fumier. Indique un 
format. — S Secours. — 4. Chemin d* na-
lage. Très petit. Jamais. — 6 Impression 
pénible en face du danger. Diffamateur 
au-deaaua dea poursuites. — S. Possessif. 
Ambassadeur de Henri IV à Roms. — 7. 
Suites de numéros. Conjonction. — a. 
Métal. Transpires. Domain» d'un avia­
teur. — 8. Se dit d'une période antérieurs 
à la révolution qui s donné leur forme 
actuelle aux continent». — 10 Ville ds 
Hongrie. Phonétiquement : plus en place. 
— 11. Résonnèrent. 
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